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VASARI - Les nouvelles technologies au
service de I'histoire de Tart

Le projet VASARI, lanc£ dans le cadre des programmes de
recherche europ£ens, doit permettre d'effectuer des progr&s
significatifs dans l'£tude de l'art, avec d'une part la mise au
point d'un Systeme permettant de scanner directement les

oeuvres, et d'autre part la conception d'outils informatiques
destines ä l'enseignement et ä la recherche universitaires. Le
projet, auquel participent le Birbeck College et la National
Gallery de Londres, ainsi que le Doerner-Institut de Munich,
est coordonn£ par une entreprise priv£e. Cet 6t6 pour la
seconde fois, la direction de VASARI et le Birbeck College
ont pr6scnt£ ä Londres, devant un public de sp6cialistes,
l'6tat d'avancement du projet. II faut ici souligner l'esprit
d'ouverture dont fait preuve l'6quipe de VASARI, qui
n'h£site pas ä faire partager le r6sultat de ses recherches ä

d'autres projets similaires.

Au cours de lfann£e 6coul6e, un Systeme de saisie des images
a 6t6 mis au point pour le Doerner-Institut et la National
Gallery. Afin de respecter les exigences du cahier de

charges, notamment une resolution minimale de 20 lignes/
mm, VASARI utilise une camera CCD developp£e par la
Technische Universität de Munich, qui permet de scanner
les grands tableaux en proc6dant par petites surfaces. Ces
elements sont ensuite assembles pour reformer l'image
d'ensemble, sans qu'aucune demarcation ne soit visible. Par

ailleurs, un Systeme de calibration particulier a ete eiabore
sous la direction du Professeur Henri Maitre (ENST, Paris)
permettant pour la premiere fois d'enregistrer et d'afficher
ä I'ecran des couleurs 'reelles', sans proceder ä un contröle
visuel intermediate.

Les quelques images numerisees ä la National Gallery au
debut de Fete sont d'une qualite veritablement exception-
nelle, apte ä satisfaire les exigences les plus eievees des

historiens d'art et des restaurateurs. Les deux musees
concernes attendent beaucoup de l'application pratique du
Systeme, qui devrait notamment apporter des elements
nouveaux pour l'etude des micro-fissures provoquees par le

transport des oeuvres.

Dans l'optique d'une diffusion sur un marche plus large, il
faut noter que le systdme est encore tr£s perfectible, notamment

du point de vue technique. Une institution interessee
doit par ailleurs disposer d'environ 250'000 Fr. pour le
materiel, mais aussi d'une equipe scientifique de haut niveau

pour la manipulation de l'equipement et revaluation des

images. II faut en outre compter avec le temps de prepara¬

tion qui peut aller, pour un seul tableau, jusqu'ä 12 heures.
Une oeuvre de la Renaissance, non comprimee, necessite

un espace memoire de 600 Mo. Malgre ces probldmes
techniques qui devraient etre resolus au cours des prochai-
nes annees, l'image numerique a sans doute gagne lä ses

lettres de noblesse. Cette technologie pourrait avoir pour
I'histoire de l'art un impact aussi important que celui de la

Photographie au 19£me siecle.

La National Gallery merite en outre d'etre citee dans un
autre contexte: sa nouvelle extension, la 'Sainsbury Wing',
bätie dans un style postmoderne, tout ä fait au goüt du prince
de Galles, a 6x6 dot6e il y a quelques semaines d'un systdme
61ectronique d'information pour les visiteurs. Dans un
espace d£nomm£e 'MicroGallery', une douzaine de micro-
ordinateurs sont ä la disposition du public. Pour une somme
modique, le visiteur peut se procurer une carte ä puce
permettant d'imprimer les r£sultats de sa recherche, ainsi

qu'un plan du musee indiquant l'emplacement des oeuvres
s61ectionn6es.

Au contraire des syst&mes mis au point par les grands
musees americains, tant le contenu que la presentation de

cette banque de donnees sont aptes ä satisfaire le public le

plus exigeant. La peinture europeenne y est etudiee selon
l'6tat le plus recent des recherches, et la qualite des images
ä l'öcran est excellente. Les reactions des premiers utilisa-
teurs, qui comprennent, il faut le souligner, un bon nombre
de visiteurs du 3£me age, ont 6x6 tr6$ positives. En un mot,
une visite ä Londres s'impose pour toute personne envisa-

geant de mettre en oeuvre un systöme de ce type. A noter
encore, l'excellent restaurant de la Sainsbury-Wing, qui
contraste agreablement avec les cafeterias et autres cantines
rencontrdes habituellement dans nos regions.

(La BDBS organise le vendredi 11 octobre ä 14hl5, au
buffet de la gare de Berne, une reunion d'information sur les

nouvelles normes internationales en matidre de traitement
de l'image; renseignements complementaires et inscriptions
au 031 31 24 21; voir aussi Agenda page 38).

Traduction: Anne Claudel

David Meili

Qu'est-ce que Tarcheometrie?

L'archeometrie ä l'lnstitut de mineralogie et de petrogra-
phie de l'Universite de Fribourg

D'une maniere generale on peut definir l'archeometrie
comme etant une jeune science interdisciplinaire qui utilise
des m^thodes appartenant aux sciences physiques et naturelles

pour trouver des solutions aux problemes historiques
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et culturels (archeologiques). II s'agit en fait de problemes
scientifiques concernant la decouverte, la mise ä jour, la
conservation et l'analyse de biens culturels comme par
exemple, les monuments, les ossements, les metaux, le bois,
la ceramique. L'analyse de ces matieres n'est pas une fin en
soi mais sert entre autres ä etablir l'origine et l'äge des objets
trouves et les techniques anciennes utilisees pour leur
fabrication.

L'archeometrie ä l'Institut de mineralogie et de petrogra-
phie de l'Universite de Fribourg/Suisse (1974-1984)

En plus de la recherche purement petrographique et petro-
logique qui est ä l'origine de sa creation, l'Institut de

mineralogie et de petrographie de l'Universite de Fribourg
s'occupe depuis de nombreuses annees de l'etude d'objets
anciens pour la plupart en ceramique. A priori on peut se
demander quelles raisons poussent des mineralogues et des

petrographes ä analyser de telles matieres. Ce type de
recherche mene dans le cadre d'un institut de mineralogie et
de petrographie s'explique aisement si on r£flechit que les

objets anciens et modernes en argile sont en fait des roches
artificielles. L'argile utilisee comme mature de base pour la
fabrication de ces objets a ete soumis ä des temperatures
relativement elevees, s'est cristallise (metamorphisme) et
s'est transforme grace ä ce processus en une matidre
consistante. Les methodes d'analyse et les theories appli-
quees ä toutes les roches naturelles metamorphiques de nos
Alpes peuvent 6galement etre utilisees pour ces objets en
ceramique.

En collaboration avec des arch6ologues suisses, il est possible

de determiner l'origine (production locale ou importation)

et la methode de production. Pour ce faire, les
echantillons sont soumis ä une analyse chimique et ä une
etude des phases mineralogiques. L'etude de la composition
chimique est realise grace ä un spectrometre ä fluorescence

entierement automatique de chez Philips. L'etude de la
composition mineralogique est effectuee selon deux
methodes fondamentales, d'une part, au moyen de l'analyse
classique d'une lamelle translucide, d'autre part, au moyen
d'un diffractometre ä rayons x de chez Siemens. Les donnees
concernant la porosite (porosite et repartition des diametres

poreux) sont mesurees grace ä un porosimetre ä mercure ä

haute pression de chez E. Erba. Cet ensemble d'instruments
est complete par un microscope ä balayage electronique
(avec adjonction d'energie dispersive pour l'analyse chimique

qualitative et semi-quantitative).

L'etude de l'origine des objets est effectuee grace ä 1'examen

microscopique de lamelies translucides et/ou grace ä l'analyse

chimique. S'il s'agit de ceramique fine, la seconde
methode fournit les meilleurs resultats. II est cependant
souhaitable d'appliquer les deux methodes simultanement.
Le premier processus d'analyse se fonde sur l'hypoth&se ou
sur la supposition que le ceramiste a utilise des materiaux
locaux pour la fabrication des objets, ce qui est generale-
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ment le cas. Dans une telle situation, les composants
degraissants des objets de fabrication locale doivent
corresponds ä l'environnement geologique. Un recipient
import^ se reconnait au fait qu'il contient des composants
degraissants qui ne sont pas presents dans la region geologique

ou il a 6t trouve. L'analyse se fait en deux phases: 1)
identification microscopique des composants degraissants,
2) comparaison avec la geologie locale. En fonction de la
concordance entre composition de l'objet et geologie locale
on peut alors conclure si oui ou non l'objet a pu etre fabrique
lä oil il a dte trouv6. II est ä noter qu'une conclusion positive
n'est pas la preuve absolue d'une production locale, une
conclusion negative par contre est toujours la preuve d'une
importation (mais seulement lorsque les donnees geologi-
ques ont fait l'objet d'une etude detailtee!).

En ce qui concerne l'analyse chimique, le probl&me est
different. Lorsque Ton est en possession de l'analyse chimique

d'un objet, il est n6cessaire de la comparer avec les

composants chimiques de diverses productions locales. On
a alors recours ä des groupes dits de reference qui sont
constitues par un nombre statistiquement suffisamment
important d'objets dont les analyses chimiques des materiaux

ont fait l'objet d'examens archeologiques et qui sont
consideres comme etant de production locale. II peut s'agir
d'un certain type de ceramique, d'un atelier de ceramique
particulier et/ou de plusieurs centres de fabrication d'une
region determine^ Seule l'etude de nombreux objets permet
d'obtenir une palette de composition chimique par type de

ceramique, par atelier de ceramique, par groupes d'ateliers
qui est statistiquement suffisamment fiable et peut consti-
tuer un 'solide' groupe de reference. Avant de pouvoir
repondre ä la question de l'origine d'un objet, il est done
necessaire de disposer de banques de donnees chimiques.
Cette activite necessitant un investissement enorme en
temps, elle n'est concevable que dans le cadre d'une
collaboration internationale, d'un echange mutuel constant de
donnees. C'est ainsi que l'Institut de mineralogie et de

petrographie de Fribourg travaille par exemple en etroite
collaboration avec l'Universite de Berlin (M. Schneider),
l'Universite de Lyon (M. Picon) et le Smithsonian Institution

ä Washington D.C. (M. Olin). De 1974 ä 1984 environ
l'OOO analyses chimiques et 1'800 analyses mineralogiques
ont ete effectuees et reparties en 17 groupes de reference.

Les etudes techniques permettent de repondre ä des
questions telles que: quelles sont les composants de la matiere
degraissante ajoutde? quelle quantity de matiere degrais-
sante a ete ajoutee? comment l'argile a-t-il ete pretraite?
quelle a ete la temperature de cuisson? quelle a ete la

deperdition au cours de la cuisson?
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La participation au PNR 16

L'Institut de mineralogie et de p6trographie a travail^ avec
le PNR 16 dans le cadre du projet 'Röntgenographische
Phasenanalyse schweizerischer antiker Keramik'. Pour
rdsumer ce projet qui a d£jä fait l'objet d'un rapport (Mag-
getti et al. 1989), il faut pr£ciser que ce programme avait
deux objectifs: 1) sauvegarder un service cr66 il y a dix ans

pour Tanalyse radiographique des mat£riaux suisses anciens
gräce ä la mise en service d'un nouvel appareil, un diffrac-
tom&tre ä rayons x, 2) poursuivre et completer la banque de
donn£es chimiques et minöralogiques concernant la c£ra-
mique suisse ancienne. Ces deux objectifs ontt atteints.
Entre 1984 et 1988 environ 1'800 nouvelles analyses ont 6t6

int6gr6es dans la banque de donn6es et 19 groupes de
reference ont 6t6 6tudi6s et analyses par dix personnes. Les
r£sultats obtenus au cours de cette p6riode ont 6t6 ä Forigine
de rapports dans neuf publications et de deux articles de

presse. Le 22. novembre 1989 l'Institut de mineralogie et de

p£trographie a organist en collaboration avec la direction
du PNR 16 une stance d'information d'une journde ä

laquelle ont particip6 environ 50 personnes.

La situation actuelle

Entre 1974 et 1991,92 publications arch6om£triques ont et£

r6dig£es. A cela s'ajoutent dix travaux de licence et deux
theses en relation avec ce sujet. Cela repr£sente done en
tout plus de 100 publications. La banque de donn6es

comporte ä l'heure actuelle 41 groupes de reference qui
repr£sentent en tout plus de 2'800 analyses chimiques et
3*600 analyses min6ralogiques.

Le groupe de travail dirig6 par M. Maggeti occupe actuel-
lement cinq chercheurs dont les besoins en materiel et en
personnel sont pris en charge par l'infrastructure de l'Institut.

Parmi ces cinq chercheurs, trois sont des 6tudiants en
troisi£me cycle (un titulaire d'un doctorat, deux diplomas et
deux pr^parant leur th£se de doctorat). Les chercheurs et les

travaux sont finances en partie par le Fonds national suisse

et en partie par les services cantonaux et Strangers. Ce

groupe de travail s'occupe de l'6tude des themes suivants: les

peintures murales de la ferme romaine de Dietikon, la
cdramique de Suisse romande de l'£poque latdne, la c6ra-
mique romaine de Martigny, les c6ramiques n6olitiques des
lacs des bords du Jura, les c£ramiques hallstattiennes de
Vadena (Italie), les c£ramiques de Fepoque du bronze du
Liechtenstein, les amphores hallstattiennes de Marseille
(France), Finfluence de l'eau de mer sur la couleur de la
cuisson.

En plus de ces travaux de recherche et des conferences, ce

groupe de travail s'est fixe comme objectif de communiquer
ses methodes, ses resultats et ses probl&mes aux jeunes
generations qui ont choisi de se specialiser en archeologie.
Cette initiation ä Farcheometrie est une initiative du Pro-
fesseur Paunier de FUniversit6 de Lausanne qui depuis de
nombreuses annees propose ä l'Institut de mineralogie et de

petrographie de Fribourg un cycle d'initiation de deux ans
ä raison d'un apr&s-midi de seminaire. Cette initiative a 6te

adoptee et suivie par les Universites de Berne (Professeur
Stöckli), Bäle (Professeur Berger) et Zurich (Association
sp6cialis6e en Pr6histoire et Archeologie).

Les prohlemes

Ma longue activite dans le domaine de l'archeologie (bail-
leur de fonds, interpellates) et des sciences naturelles
(analyste) me permet de poser les probl£mes fondamentaux
suivants. Ces probl&mes ne concernent pas seulement la
recherche sur les ceramiques mais d'une mani&re generale
Farcheometrie en Suisse.

1) Moyens financiers insuffisants

Compte tenu des difficultes financieres prevues auxquelles
les pouvoirs publics vont devoir faire face, les services

cantonaux et autres services vont bientöt etre obliges de

supprimer les subventions accordees jusqu'ä present aux
recherches en archeometrie. II va done falloir pouvoir
compter encore plus sur des moyens mis ä disposition par le
Fonds national suisse mais il faut preciser que Farcheometrie

a, de par son caract&re interdiseiplinaire, beaueoup de
mal ä obtenir ä ce niveau les moyens financiers necessaires.

Compte tenu de leur caractöre culturel et historique les

demandes de subventions ne peuvent pas etre soumises aux
instances specialisees dans les sciences naturelles et physiques.

Par ailleurs, les credits accordes ä l'archeologie par le
Fonds national sont si bas qu'ils sont, cela va de soi, tout
d'abord affectes ä des projets archeologiques. II faudrait
done, soit que les credits soient augmentes notablement, soit

qu'une nouvelle discipline 'archeometrie' soit cr6ee (avec
des moyens financiers suffisants), soit que les crit&res de

repartition des moyens financiers cantonaux soient revus.

2) Continuite et extension

En Suisse, gräce egalement au PNR 16, divers centres de

recherche et services specialises en archeometrie ont vu le

jour dans les universites. Ces centres et services ont ete
cre£s ä Finitiative de particuliers et on peut craindre que
leurs activites ne cessent lorsque ces personnes auront
'disparu' (par exemple, departs ä la retraite). II faut done
absolument eviter d'en arriver lä car une interruption ä ce
niveau signifierait la perte de toute la pratique acquise au
cours de laborieuses annees voire de decennies, une pratique

qui ne pourrait etre reconquise que plus tard (ou pas du

tout) ä grand renfort de depenses. Pour assurer la continuite
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il est done necessaire de garantir au niveau financier et au
niveau du personnel l'existence des services actuellement
actifs dans le domaine de l'archeometrie en accord avec la
Confederation et les cantons. Ce n'est que si cette continuite
est assuree que les jeunes generations dynamiques de

specialistes s'engageront ä travailler dans ce domaine.

3) Meilleure formation en archeometrie pour les archeo-
logues

Le cycle d'etude suivi par les archeologues devrait doföna-
vant proposer plus de cours en archeometrie. Paralfölement,
des cours pour archeologues exer^ant leur profession dev-
raient permettre une formation continue des specialistes.

Ces trois problemes ne sont pas les seuls, bien d'autres ont
ete evoques par G.-W. Vonesch (1988). II faut esperer que
des solutions seront bientöt trouvees et que l'archeometrie
aura en Suisse la place qu'elle merite en tant que discipline
d'enseignement et domaine specialise.

Bibliographie:

Maggetti, M., Galetti, G. et Paunier, D. (1989): Röntgeno-
graphische Phasenanalyse schweizerischer antiker Keramik.

- Schweizer, F. et Villiger, V. (editeurs): Methoden zur
Erhaltung von Kulturgütern. Methodes de conservation des

biens culturels. Methods for Preservation of Cultural
Properties. Haupt, Bern, 209-213.

Vonesch, G.-W.: La conservation des biens culturels et la

technologie en Suisse, une etude pföliminaire realisee dans
le cadre du PNR 16 et du Centre national d'information

pour la conservation des biens culturels NIKE ä l'intention
de l'Office föderal de la culture (OFC, Berne, 27 pages).

Marino Maggetti

La campagne publicitaire de l'Office national
suisse du tourisme pour 1992
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consequences sur notre pays et qui, aujourd'hui encore, se

font sentir et influencent notre vie. En Suisse, le visiteur se

sent ä l'etranger sans etre depayse. La nature lui offre des

paysages inhabituels, son hote lui permet de passer un
sejour agreable et la culture lui donne le sentiment d'ouver-
ture sur le monde, le sentiment de sentir le pouls de la vie
sociale. Rien ne peut entraver son bien-etre.

Les notions de 'culture' et de 'cultures' prennent dans ce
contexte un sens tr&s large, elles ne s'arretent pas ä l"art'
mais couvrent la vie sociale de toutes les couches de la

societe, les paysages, les voyages, la gastronomie, l'hotelle-
rie, les langues, le theatre, la danse, la musique, les fetes

traditionnelles, l'agriculture, l'industrie et les prestations de
service.

'Les paysages et«'

La diversite de l'offre culturelle ne suffit pas ä eile seule ä

faire passer le message publicitaire car seulement 2 % des

visiteurs viennent en Suisse pour admirer son patrimoine
culturel. C'est de loin les paysages qui attirent les visiteurs.
Parmi ces visiteurs 20 % assistent cependant pendant leur
s£jour ä des manifestations culturelles ou decouvrent des

monuments d'art. II est done necessaire de mettre 1'accent

sur les paysages et la culture. Cette association paysages/
culture est presente partout dans les villes, dans les villages,
en montagne et dans les moindres coins et recoins.

Pourtant la notion de culture au sens large du terme nous

pose des probfömes. Si nous 1'employons trop commune-
ment, nous courons le risque de ne plus nous adresser ä un
public specifique. Nous avons done decide avec les institutions

culturelles d'amputer notre slogan d'un segment et de

nous en tenir aux 'Paysages et...' pour la campagne publicitaire

qui debutera en 1992 et s'etendra sur plusieurs annees.

'Culture et cultures au coeur de l'Europe - la Suisse', c'est

sur ce theme que l'Office national suisse du tourisme

(ONST) lance sa campagne publicitaire pour 1992 qui a
essentiellement pour objectif de montrer que la Suisse a

toujours ete tr£s attachee ä la culture europeenne en

general et ä toutes les differentes cultures qui l'entourent en

particulier et que ces liens existent et existeront toujours.
Certes la Suisse tient ä proteger ses particularity et ses

originates mais simultan£ment s'infögre ä l'Europe qui se

constitue et offre aux visiteurs une multitude de possibility
dans un espace restreint. La culture permet de souligner les

liens internationaux qui, pendant des siecles, ont eu des

Chateaux, maisons de maitre et proprietes

Le slogan publicitaire doit representer quelque chose de

concret, signifier quelque chose pour les eventuels visiteurs
et doit pouvoir etre utilise pour l'exploitation des marches.

Notre choix propose au touriste de decouvrir la vie culturelle

et lui permet de rever, de laisser vagabonder son

imagination et son romantisme: concerts, pieces de theätre,

expositions, musees dans les chateaux, dans les maisons de

maitre, dans les proprietes.
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La Suisse possdde de nombreux chateaux, maisons de
maitre et domaines majestueux qui ont 6t& autrefois bätis et
habitus par la haute soci£t6 et qui furent le cadre de la vie
sociale et culturelle. Ces demeures £taient le berceau de la
culture de la classe elev£e parmi lesquelles on trouve
souvent des chefs d'oeuvre d'architecture mais £galement
des copies de mauvais goüt des residences des Grands

d'Europe.

Bon nombre des ces habitations somptueuses appartien-
nent ä des particuliers, mais des centaines d'entre elles sont
aujourd'hui propri£t£ de fondations, d'institutions, des

communes, des cantons et de la Confederation. Elles ont ete

amenagees en musees, en bätiments administratifs, en
restaurants, en hötels, ont ete ouvertes au public, ont ete
transformees en auberges de jeunesse, en centres de

rencontre, en centres de formation et en galeries.

Elles sont le cadre de receptions, de pieces de theätre, de

concerts, de fötes, elles invitent le touriste ä la visite, ä la
decouverte d'expositions de peintures et de sculptures, elles

sont le vecteur de la culture et des cultures. Des milliers de

visiteurs se laissent prendre et charmer par l'architecture,
par l'ambiance, par le pass£, par le present, par le süperbe
döcor. Iis appr6cient le retour aux sources de la culture; ces
demeures leur permettent de retrouver leurs racines, leur

appartenance ä l'Europe et aux cultures des pays voisins et
soulignent cependant l'originalitd suisse.

Notre pays ne manque pas de chateaux en pleine campagne,
g£n6ralement jouissant d'une vue exceptionnelle, de
chateaux en ville, de domaines souvent plus r^cents bätis aux
meilleurs emplacements en ville ou ä la campagne, de

bätiments somptueux sur les rives des lacs et dans les

montagnes. Tous ces bätiments repr^sentent la culture et on
d£couvre ainsi que la Suisse offre dans ce domaine un choix

exceptionnel ä ses visiteurs. Les manifestations organisees
dans les chäteaux, les maisons de maitre et les domaines
refldtent une partie de la vie culturelle suisse et son attache-
ment ä l'Europe.

Mesures

Les moyens financiers limits dont nous disposons ne nous
permettent pas de proposer des spectacles de grande enver-
gure dans les chäteaux. Nous devons nous limiter ä l'offre
qui existe d£jä. Nous tentons cependant avec des moyens
modestes de r£pertorier ce que proposent les chäteaux qui
ont un programme culturel et nous essayons de faire
connaitre ce qui est offert. Petit ä petit nous rassemblons

tous les 616ments dont nous disposons et 6tablissons la liste
des diverses activites regroupees par th&me; nous reunis-
sons les articles de presse, les photos, les calendriers des

manifestations et les elements du decor. Nous demandons

aux offices du tourisme et aux organisations touristiques
d'organiser les plus de manifestations possibles dans de tels
cadres lorsqu'ils sont ä disposition. Nous sommes bien sür

dependants des personnes qui mettent ä disposition les

bätiments oil sont organisees les manifestations culturelles.

La Journ£e Europ6enne du Patrimoine pr£vue par le
Conseil de l'Europe et le Centre NIKE et qui, nous l'espe-
rons, pourra avoir lieu, va tout ä fait dans le sens de cette

campagne publicitaire. Nous avons lä la preuve que la
coordination entre les differents domaines, ici le tourisme et
les institutions culturelles, peut avoir des effets positifs qui
profitent aux uns comme aux autres.

Theo Wyler

16


	Organisations

